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Le Comité de développement de Saint-Romain harnache la rivière Felton
 

 
Photo Comiüte de developpement de St-Romain

Un site très enchanteur que cette petiterivière Felton, qui sépare les territoires
de Saint-Romain et de Stornoway, et à laquelle on accède parla route 108.

Ronald Martel

SAINT-ROMAIN

cu de gens, même parmi la po-
pulation locale de Saint-Ro-P

main, ne connaissent les beautés et les F

trésors naturels que cachait. jusqu’à
tout dernièrement. la petite rivière Fel-
ton, laquelle sert littéralement de fron-
tière naturelle entre Saint-Romain etla
municipalité voisine de Stornoway. qui
porte un nom d'origine écossaise.

Ces beautés et trésors naturels vien-
nent d'être dévoilés par le Comité de
développement de Saint-Romain. et
rendues disponibles au partage. que ce
soit pourles visiteurs ou pour les popu-
lations locales, après des travaux
d’aménagement et de mise en valeur de
la rivière, par le biais d'un nouveau par-
cours de pêcheà la truite.

Déflecteur de courant

Ce dernier s'inscrit également dans
les plans de la Forêt habitée de Saint-
Romain, un vaste et ambitieux projet

pour redonnerla forêt et la nature aux
gens, et ainsi améliorer leur qualité de
vie, lequel projet est géré depuis 1998
par le Comité de développement de
Saint-Romain.

Plusieurs travaux ont donc été ef-
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ASSOCIATION DES BÉNÉVOLES
DU DON DE SANG
 

donneurs

Objectif : 175 donneurs

donneurs

donneurs

ces différentes collectes. 
parvatea
Re(ohLVell  

Prochaines collectes

* Le mardi 9 octobre a Bromptonville de 13 h 30 a
20 h (Centre Opti-récréatif). Objectif : 135

» Le mercredi 10 octobre à East Angus de 14 h à
20 h 30 (Église Notre-Dame-de--la-Garde).

Le jeudi 11 octobre à Rock Forest de 13 h à
20 h 30 (Terrasses Rock Forest). Objectif : 200

» Le vendredi 12 octobre à Magog de 10 h 30 à
20 h 30 (Galeries Orford). Objectif : 300 donneurs
Le jeudi 18 octobre à Sherbrooke de 10 h 30 à
20 h (Galeries 4 Saisons). Objectif : 325 donneurs

* Le vendredi 19 octobre à Waterville de 11 h 30 à
19 h 30 (Caserne des pompiers). Objectif : 140

L’ABDSsalue l'implication et la générosité des
caisses populaires Desjardins dans l’organisation de

RECEàdéCESClaudey

 

L'INFO CANTONS-DE-L’EST

L'ABDS,
vous connaissez?

Maillon essentiel
d’approvisionnement en sang au Québec,
l'ABDS représente les donneurs et bénévo-
les. Dans les Cantons-de-l'Est commepartout
ailleurs au Québec, l'ABDS promouvoit le don
de sang bénévole, anonyme et gratuit et sou-
tient le recrutement de donneurs sécuritaires
en partenariat avec Héma-Québec.

 

On reconnaît dans l'ordre : Serge Dubord, prési-
dent régional de l'ABDS, Raoul Gamache (145
dons), Claude Fournel (272 dons), Bruno Moreau
(126 dons) et Hélène Darby, vice-présidente régio-
nale de l'ABDS.

1 888 283-ABDS

themens@abacom.com

de la nouvelle structure

  Visitez notre site Internet a adresse

www.dondesang.qc.ca
 

étéÀ
Septembre

Parce quela vie de vos proches dépend de vous!

Une collaboration 

LaTribune

tectues dans la rivière Felton, comme
des «déflecteurs de courant» pour la
mettre en valeur. l'aménagement d'un
sentier pédestre d'environ trois kitome-
tres, de mème que la construction d'un
poste d'accueil qui servira cgalement à
la Forêt habitée de Saint-Romain.

Grande réussite

«Notre projet de Foret habitee met
en valeur les différentes ressources
pour qu'elles soient prises en charge
par la communauté locale. Nous sou-
haitons vivement que ces installations
soient utilisées parles familles, les jeu-
nes de l’école primaire et de la Maison
familiale rurale. par les gens à la retrai-
te qui n’ont jamais eu la chance de par-
courir cette magnifique rivière!, d'indi-
quer Pierre Richard, président du
Comité de développement de Saint

Romain. II s'agit d'une autre grande
réussite à Saint-Romain. et nous eu
sommestrès fiers.»

Plus de 91 000$ et de nombreuses
heures de bénévolat ont cle investis
pourla réalisation de ceprojet original,
le premier du genre en Estrie quant à
l'amélioration de l'habitat de la truite.

Nouveau parcours

«Outre la participation du program-
me Volet Il du ministère des Ressour-
ces naturelles du Quebec, il faut citer la
collaboration de la Fondation de la
Faune du Quebce, de la Fondation Hy-
dro-Quebce pour l'environnement, de
Développement des ressources humai-
nes Canada, de la municipalité de
Saint-Romain et de la Caisse populaire
Desjardins du Granits, d'énumérer
Pierre Richard.

le Commissaire touristique de la
MRC du Granit, Nil Longpré, a pour
sa part qualifie de bonne nouvelle la
ertation de ce nouveau parcours de pè-
che sportive, car cette nouveauté dote
la region d’un clément de plus dans
l'offre touristique.

«La région des Bois-Iranes connaît
un succès phenoménal avec ce genre de
parcours, qui est très frequenté ct en
pleine croissance là-bas, La mème cho-
se devrait se produire ici, car il y a
beaucoup d'intérêt pour les clientèles
touristiques pour ce genre de randon-
née pedestre de courte distance. Et il
faut plusieurs genres d'activités pour
stimuler les sejours dans notre région»,
de noter M. l'ongpré.
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FEMMES D'AFFAIRES

DU QUÉBEC INC.

Région del'Estrie

Anglais des affaires:

par C.L.I.C. Lyne Charpentier.
Apprendre l'anglais des affaires en
mettant l'accent sur la conversation. Inclut
une évaluation linguistique, le matériel
didactique et un rapport de performance.
Dates : selon l'évaluation - de septembre

à décembre.
Lieu: dans les locaux de C.L1.C.

20, rue Bryant, Sherbrooke
Coût: membre 75 $ - non-membre : 150 $

Informatique:

par Cybernex, Sylvie Robidoux
Description : les secrets d'Outlook : envoi
et gestion du courrier électronique, tenir
son agenda, suivre ses projets. des
activités importantes pour les gens
d'affaires efficaces.
Date : les mardis soirs

du 9 octobre au 13 novembre
Lieu: dans les locaux de Cybernex

1650, rue King Ouest.
Sherbrooke

Coût: membre 50 $ - non-membre : 100 S

A venir en 2002 :

COURTES * BOTTILLONS + CAVALIERES
ET PLUSIEURS AUTRES MODÈLES

ÀDESPRIXDEFIANT
TOUTECOMPÉTITION
Aussi souliers pour hommes et femmes

Magasin d’usine

120, rue Turgeon, local 2
(dansle parc industriel)

A de cuir surprise n A

€ Valeur d'environ 5 | (1 J:

CALENDRIER 2001-2002
Liste des cours

 8463052 54704

   

Sortie Bromplonvilie  

  

  

 

Boul industriel

  's EN 120, rus Turgeon
FS Local 2

Boul Industriel

 

  
  

UNE FORMATION:{
À VOTRE MESURE”  

Avecla collaboration

Québec©:
Emploi-Québec

Bilan des compétences:

par COTE.
Découvrir ou redécouvrir ses
compétences, ses talents, ses valeurs,
ses forces et ses faiblesses en fonction de
projets futurs.
Dates : 10, 24 octobre

14, 28 novembre
Lieu: dans les locaux de COTE.
Coût: membre 100 $ - non-membre : 200 $

Les femmeset l'argent:

par France Dumais | D.E.E.
Exploration des croyances limitantes face
a ses objectifs financiers et les transformer
vers la réussite.
Date : jeudi 18 octobre
Lieu: bibliothèque Eva-Senécal
Coût: membre 15 $ - non-membre 25 $

Bienvenue aux
non-membres

 

Monrôle d’autorité:

Communication dynamique:  55736   
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Communication et créativité : par Créagir, Jeannot Desfossés
24 janvier et 14 mars

par Consui Source, Hélene Lepire, 7 février

par Johnpeter Weldon, avocat et médiateur
21 février

e des placesdisponibles!
pieur au 566-4837ou contactez JoséeBessette au 843-5684

54721  
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Centre-du-Québec
 

Le transport collectif reste une priorite
Les intervenants de la MRC d'Arthabaska discutent encore du projet

besmartivic.ge.ca

VICTORIAVILLE

¢ nest pas
pour demain,

peut-être méme pas
avant le printemps
2003, mais le projet
de transport collectif,

Es déjà retenu comme
“prioritaire lors d’un colloque de la
-MRC d’Arthabaska (MRCA) il y a
:depx ‘ans, demeure toujours au centre
“dés préoccupations.
:-1-Le projet a refait surface dans les
ateliers, récemment, lors d’un colloque

-des ‘tables sectorielles sous le thème
: «Araélioration de la qualité de vies.
Une fois de plus, parmi d'autres ac-
“tions, il a été l’objet de discussions en-
fre/les quelque 65 représentants d'orga-
‘nismes du milieu et des élus
municipaux du territoire de la MRCA.
Le comité de travail intersectoriel for-
mé à l’issue du colloque de 1999 à d’ail-
leurs déposé son rapport d’activités.

Les participants ont pu prendre
connaissance du plan de travail élaboré
Par ledit comité relatif aux étapes préli-
-YHpaîres à suivre avant l'implantation
‘dû-service de transport collectif. Ont
“déjà fait connaître leur point de vue,
Transports Québec (qui a accordé une

aide financière de 20000 $, le CLSC
Suzor-Coté, ‘l'axiBus, la Commission
scolaire des Bois-Francs et Rouli-Bus
(Je service de transport adapté pour
-personnes handicapées).

Comme l'expliquait Eve Jutras, la
:coordonnatrice conjointe du comité, le

 

projet est né de l’importance de répon-
dre aux besoins de la population en ce
qui a trait à l’accès aux services de santé
et socio-communautaires, au milieu de
travail, aux activités de loisir, aux évé-

nements et attraits culturels et à d’au-
tres besoins personnels.

«La clientèle identifiée présente-
ment est celle des jeunes, des femmes,
des aînés, des familles monoparentales
et des travailleurs de tous âges. On veut
connaître leurs attentes face au trans-
port collectif, précise Mme Jutras, en
tenant compte des réseaux existants sur
le territoire, comme le transport scolai-

re, le transport adapté, le transport ac-
compagnement offert par le Carrefour
d’entraide bénévole et TaxiBus à Victo-
riaville. De plus, une douzaine de trans-

porteurs privés ont été rencontrés pour
vérifier leurs intérêts».

Si le comité de travail intersectoriel
examine ce qui se fait ailleurs dans les
quatre autres MRC de la région 17
pour l'implantation du service et auprès
du Conseil régional de concertation et
d’action du Centre-du-Québec
(CRCDCQ), le préfet de la MRCA.
Claude Bachand, précise que la démar-
che en cours sur le territoire de celle-ci
est unique au Québec.

On aura compris qu’avant d'implan-
ter un service de transport collectif, des
études de besoins et de faisabilité sont
indispensables.

Mentionnons par ailleurs que lors
du colloque du mois dernier, les ate-
liers ont aussi retenu la promotion de
l’éducation sur le territoire de la
MRCA et le développement d’une po-
litique culturelle pour améliorer la qua-
lité de vie des artistes et de la popula-

 

 
tion en général. La table des aînés a
suggéré la réalisation d’un bottin de
conseillers bénévoles. À titre d’exem-

, La Tribune. Gilles Besmurgtan

Etaient du dernier colloque de la MRC d’Arthabaska ayant pour thème «Amélioration de
la qualité de vie», dansl’ordre habituel, le directeur général de l'organisme Gilles Ga-
gnon, l’agente de liaison Eve Jutras, le préfet Claude Bachandet le directeur général

adjoint de la Commission scolaire des Bois-Francs, André Moreau.

ple, ces derniers offriraient leurs servi-
ces à des jeunes qui se lancent en affai-
res.

 

Les pompiers versent 7500$
 

 

 

  
La Tribune, Evelyne Leblanc

La présidente d'honneur, Maryse Forcier, du garage J. Forcier, du 5.1.U.C.Q., Gilles Pé-
russe, le président de la Compétition, Serge Dion, et le représentant de l'Association de
bienfaisance des policiers de Drummondville, Maxime Girard, étaient fiers d'annoncer
les résultats financiers de la Compétition provinciale de pompiers, qui s’est tenue à

Drummondville en juin dernier.

  
pre, eleblanc@latribunc.gc.ca

4 i DRUMMONDVILLE

3 | a Compétition
0 provinciale de

à pompiers Drum-
Licbyree mondville 2001. qui a
LEBLANC réuni quelque 240
DR pompiers de partout

= au Québec durant la
fin de semaine de la Confédération, a
permis d’amasser 7500$ afin d’aider
des organismes de la région.

Deces surplus, le service de pédia-
trie de l'Hôpital Sainte-Croix recevra
3500 $ qui lui serviront à l'achat de lits
pour les parents accompagnant leur en-
fant durant son hospitalisation, de chai-
ses berçantes et peut être même d’un
ordinateur pourles enfants. Le don se-
ra d’ailleurs bonifié par l'entrepreneur
Meuble Lauzon chez qui le service de
pédiatrie pourra se procurer les meu-
bles souhaités à rabais.

Un don de 2000 $ a aussi été remis
au Service d’intervention d’urgence
Centre-du-Québec (S.1.U.C.Q.) tout
comme à l'Association de bienfaisance
des policiers de Drummondville.

Sous la présidence d’honneur de
Maryse Forcier, du garage J. Forcier.
I'événement, demandant un budget de
base de 65 000$, a accueilli plus de
6000 spectateurs durant toute la fin de
semaine. La parade du vendredi soir a
aussi remporté un succès inattendu
avec plus de 40 camions de pompiers
qui ont parcouru les rues de Drum-
mondville. C'est une équipe de Saint-
Honoré. près de Chicoutimi, qui a rem-,
porté les honneurs de la compétition
alors que celle de Saint-Nicéphore se
classait au quatrième rang.

L'année prochaine. la Compétition
provincial de pompier se transporte à
Alma. «Nous n'avons pu participer cet-
te année. car nous organisionsl’activité,
mais nous devrions y prendre part I'an-
née prochaine. Tout dépend pourtant
de la situation dans laquelle sera notre
service en juin prochain». ajoute l'en-
quêteur Frédéric Bahl de la Sécurité
municipale de Drummondville sous-en-
tendant la possible fusion des services
de sécurité publique avec la Sûreté du
Québec.

 

La Maison Raymond-Roy
se libère de son hypothèque

Gilles Besmargian
; besmar(divic.qe.ca

SL VICTORIAVILLE

ne campagne de financement
ayant pour but premier de li-

bérer de son hypothèque la Maison
Raymond-Roy de Victoriaville. un or-
ganisme qui accueille des jeunes de 17
à,30 ans traversant une passe difficile,

aura permis d’amasser environ 90 000 $
et.*dans la même veine. d'effacer l'em-
péuñt hypothécaire qui a permis la
constauction de la résidence, en 1997.
© "ST la campagne de ifnancmentétait
présidée par l’ex-maire de Victoriaville.
Pierre Roux, ce dernier a tenu à souli-
gner l'apport précieux d'une dizaine de
ges concitoyens l'ayant appuyé pour
amasser un tel montant. Parmi ces
ens, deux anciens premiers magistrats,
obert Caron et Denis Saint-Pierre. et

le maire actuel Jean-Paul Croteau.
Par ailleurs. dans un geste de géné-

rosité. au moment de dévoiler tes résul-
tats de la campagne de financement,
M. Roux a remis à la Maison Ray-
mond-Roy un buste en bronze l'abbé
Roy qui lui avait été offert au moment
de souligner ses 30 ans de politique
municipale. «Il nv a pas de meilleur
endroit qu'ici. dans les lieux mèmes qui
portent son nom. pour l'exposers, a-t-il
âjouté.

D'autre part, Pierre Roux n'a pas
manqué de déclarer qu'il s'était impli-
qué dans cette cause pour la simple et
Donne raison qu'il l’avait promis à Rav-
mond Roy et au Frere Roland Henry.
Ce dernier. rappelons-le, avait mis sur
pied Le Hublot avant l'avènementde la
Maison Raymond-Roy (le nom a été
modifié à la suite de l'abbé Roy. en
1999).

Si les quelque 90 000 $ recucillis ef-

 
La Tribune. Gilles Besmargian

L’ex-maire de Victoriaviile, Pierre Roux (à gauche), est photographié en compagnie du coordonnateur
de la Maison Raymond-Roy, Marc Gagnière, aux côtés du buste en bronze de l'abbé Roy.

Au mur, le nom des gens impliqués dans la campagne de finance et de donateurs.

facent la dette hypothécaire (environ
60 000 $). ils permettent également à
l'établissement de renouveler certains
Équipements datant de quelques an-
nées. On pense. entre autres, aux réfri-
gérateurs, à des bureaux dansles cham-
bres.à la laveuse et la sécheuse.

«On a aussi besoin d'une chambre
froide pour entreposer les denrées pé-
rissables. Souvent. de faire part le coor-
donnateur de la Maison Raymond-

Roy. Mare Gagnière. on affiche no va-
cancv. Pourtant nous avons neuf cham-
bres et trois lits de dépannage. Qui plus
est, du jamais vu avant cette année. on
doit vivre avec uneliste d'attente».

Sur une base annuelle. la Maison
Raymond-Rov héberge entre 80 et 120
jeunes sur une base temporaire (Il v en a

eu 117 en 2000). La moyenne de séjour
s'établit autour de deux mois, mais il ar-
rive qu'il se prolongejusqu'à six.

mrennreman get

Selon M. Gagnière, pour diversesrai-
sons, la situation est de plus en plus diffi-
cile. «Certains se virent de bord vite, alors
que d'autres prennent plus de temps. On
tente de combler leurs besoins en les ac-
compagnant, en les écoutant. Souvent,
conclut-il, les jeunes ne trouvent pas de
réponses à leurs interrogations. On tra-
vaille de près avec le CLSC. Liaisons
Femmes travail. Répit Jeunesse dans le
but les orienter».  

 
 

Entre nous

Bois-Francs

Recherche RDD
VICTORIAVILLE (GB) - Le groupe
Solidarité jeunesse de la Polyvalente
Le Boisé. en collaboration avec les
Peintures récupérées du Québec et lu
Ville de Victoriaville, organise encore

cette année une collecte de résidus
domestiques dangereux (RDD). le sa-
medi 13 octobre.

Par RDD. on entend solutions aci-
des (dégraisseurs, solvants, pesticides.
piles d’auto. de radio. etc. propane
goudron. huiles, oxydants. aérosol.
peinture) qui possèdent des propriétés
pouvant nuire à la santé et à l’environ-
nement. s'ils ne sont pas utilisés, en-
treposés ou éliminés de manière sécu-
ritaire.
Pour disposer de ces produits,il suf-

fira de les déposer en bordure de la
rue. en vrac ou dans des boîtes de car-
ton, le jour de la collecte, entre 7h et
9h. et des jeunes de Solidarité jeu-
nesse les recueilleront, beau temps
mauvais temps. pour les transporter à
Peintures récupérées du Québec qui
les triera. L'an passé. on avait amassé
24 952 kg de RDD.

Restos à la carte
VICTORIAVILLE (GB) - Tourisme

Bois-Francs vient de publier un tout
nouveau répertoire des restaurants du
territoire de la MRC d'Arthabaska.le-
quel a pour but de permettre aux visi-
teurs de faire un choix judicieux, selon
leur goût. par rapport aux établisse-
ments de restauration.

Pas moins de 118 établissements de
toutes sortes dont 78 à Victoriaville y
sont répertoriés. Ils ont été classifiés
selon leur spécialité : bar laitier. cuisi-
ne asiatique. cuisine rapide, cuisine

santé ou légère. cuisine variée. fine
cuisine. grillades. pâtes et fruits de
mer. pizzeria, rôtisserie. table cham-
pêtre. etc.
Le dépliant spécifiera le nombre de

places dans chaque établissement. s'il
est accessible aux personnes handica-
pées, s'il possède un permis d'alcool.
si on peut v apporter son vin, s'il sert
des déjeuners. s'il effectue des livrai-
sons.ete.

Tiré à 5000 exemplaires, le dépliant
est disponible dansles différents lieux
d'information touristique des Bois-
Francs. Les gens de l'extérieur peu-
vent le commander gratuitement au-
près de Tourisme Bois-Francs via In-
ternet à www.tourismeboisfrancs.com
ou sansfrais au | 888 758-9451.

Drummondville
,

Jury demandé
DRUMMONDVILLE (EL) - La

Ville de Drummondville recherche

deux personnes afin de compléter son
jury de sélection pourles prix Mitchell
et Gariépy. soulignant la qualité archi-
tecturale dans la rénovation ou la mo-
dification des bâtiments construits sur
son territoire.
Ces prix. qui en sont à leur septiè-

me année. ont été créés dans le but
d'encourager la réalisation d'interven-
tions architecturales de qualité s'inté-
grant harmonieusementà l'environne-

ment. Le comité de sélection est
composé de huit personnes et la Ville
souhaite trouver deux membres man-
quants à celui-ci. soit un citoyen rési-
dant à Drummondville et un architec-
te ou technologue en architecture.
La personne intéressée à ce poste

devra ne pas avoir été impliquée, au
coursde la dernière année. dans la ré-
novation ou la construction d'un édifi-
ce se trouvant dans les quartiers ci-
blés. Les candidatures seront
acceptées jusqu'au 12 octobre pro-
chain par Michel Desrosier au Service
d'urbanisme. au 474-8801.
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Du nouveau pour
les jeunes de Magog

La Corporation Jeunesse Memphrémagog
dispose maintenant dedeuxtravailleurs de rue

Gilles Dallaire

MAGOG

| € travail de rue ne fait pas de
bruit, c’est le cas de le dire.

Si peu de bruit. à Magog tout au
moins, que, même si la Corporation
Jeunesse Memphrémagog a embauché
deux travailleurs de rue en mai, ce n’est
que cette semaine qu’elle l’a fait savoir.

 

«Marie-Claude et Patrick devaient
tout d’abord repérer les endroits les
plus fréquentés par les adolescents et
les jeunes adultes. Ils sont ensuite en-
trés en contact avec eux sans être intru-
sifs. Ils s'efforcent à présent de consoli-
derla relation de confiance établie avec
eux afin d’être capables d’intervenir ef-
ficacement en cas de besoin», a expli-
qué la coordonnatrice de la Corpora-
tion Jeunesse Memphrémagog.
Mélanie Tremblay. au cours d’une con-
férence de presse.

Elle a souligné que. depuis leur em-

bauche. Marie-Claude et Patrick sont
entrés en contact avec plus de 300 jeu-
nes, des garçons pourla plupart. ce qui.
selon elle. démontre la nécessité de la
présence de travailleurs de rue à Ma-
gog.

Elle a révélé que 40 pour cent des
jeunes rencontrés se tiennent à la poin-
te Merryet au parc des Braves, que 56
pourcent d'entre ont entre 13 ans et 15
ans, que 76 pour cent d’entre eux sont
étudiants et que leurs préoccupations
principales sont la consommation de
drogues et d'alcool, leurs relations en-
tre eux et avec les autres, leur milieu fa-
milial et la sexualité.

Nombreux services

«La plupart de ces jeunes ne sont
rejoints par aucun autre service. Nous
sommesen quelque sorte un pont entre
eux et les ressources en place. Nous
nous efforçons de répondre adéquate-
mentà leurs besoins en les écoutant, en
les référant, en les accompagnant et en
les sensibilisant. Nous pouvons aussi

fournir des condoms à ceux qui ont une
vie sexuelle active», a explique Marie
Claude qui a ajouté que Patrick et elle
peuvent de surcroit fournir des serin-
gues aux jeunes qui s'injectent des dro-
gues mais qu'aucun de ceux qu'ils ont
rencontrés jusqu'ici ne leur a confié fai-
re usage de drogues injectables comme
aucun non plus ne leur a confie se livrer
à la prostitution.

L'embauche de Marie-Claude et de
Patrick pour une periode d'un an a été
rendue possible grâce à une subvention
de 50 000 $ versée par le ministère de la
Justice du Canada et par le ministère
de la Sécurité publique du Québec. La
Corporation Jeunesse Memphrémagog
bénéficie également de l'appui de ta
Régie de police de Memphrémagog. de
la direction et du personnel de l’école
secondaire La Ruche. du Centre hospi-
talier et d'hébergement Memphrema-
gog. de l'antenne de Magog du Centre
Jeunesse Estrie. du Carrefour Jeunesse
Emploi Memphrémagog et de Magog
ainsi que de la Coalition sherbrookoise
pourle travail de rue.

 

Cibrona n'est pas sorti
d’impasse financière

Isabelle Pion

BROMPTONVILLE

D eux ans après l'arrivée d'un
nauveau conseil d’administra-

tion au sein de l'organisme Cibrona.
qui chapeaute les activités du centre
sportif, il semble que la situation finan-
cière de l'organisation ne se soit pas
améliorée. Selon le maire de
Bromptonville. Clément Nault. la mu-
nicipalité a même dû lui avancer des
fonds.

«Depuis l'été. on a dû devancer
deux paiements à leur demande parce
qu’ils devaient répondre à certaines
obligations», révèle M. Nauit.

Le vice-président de l'organisme,
Diego Zol, a fait une demande d’aide
financière de l’ordre de 35 000$ à la
Ville de Bromptonville. lors de la der-
nière séance du conseil. Absent lors de
cette assemblée, remplacé par le conse-
iller Raymond St-Cyr. M. Nault indique
qu'il ne s'attendait pas du tout à une
telle demande, ni mêmeà unetelle pré-
sentation. «Je m’attendais à ce que ça
n’aille pas trop bien... mais on s’aper-
çoit que tout ne tourne pas rond!», in-
dique-t-il,

Selon M. Zol, cette somme repré-
sente en fait le déficit accumulé des
dernières années. Interrogé sur cette

+

question, celui-ci indique que l’organis-
me est «en manque de liquidités» et dit
s’inquiéter pour la demande de reno-
uvellement hypothécaire. L'organisme
doit rencontrer son institution financiè-
re à la fin du mois.

Prises de bec

Les échanges lors de la réunion du
conseil ont donnélieu à plusieurs prises
de bec. qui rappellent clairement que
les élus sont en période électorale. Les
conseillers Michel Lamontagne et So-
lange Morissette siègent tous les deux
au sein de Cibrona. Pourtant. les mem-
bres de l'organisme s’en sont pris tout
particulièrement à Mme Morissette.

«Je voulais seulement savoir si le
conseil était au courant. Ce quej'ai vu.
c’est qu’il ne l’est pas du tout. Il ne
semble pas y avoir de suivi». commente
M. Zol.

La conseillère Nicole Bergeron a
toutefois jugé la situation «inadmissi-
ble». indiquant aux représentants de
Cibrona. notamment à M. Zol de mé-
me qu'au président de l'organisme.
Yvan Auclair, qu’ils ne possédaient
«aucun mandat» pour dévoiler ces chif-
fres sur la place publique.

De son côté, Solange Morissette
leur a rappelé qu’il s’agissait d’une cor-
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School Board 

COURS
D'ANGLAIS

FRAIS:
- Seulement 50 $ par semestre pourtout
adulte qui n'a pas de diplôme d'études
secondaires du Québec.

- Cours intensifs de jour: 199 $.
- Cours de soir : 169 $.

* Intermediate Word
» Intermediate Internet 
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  Inscription :

New Horizons 

Commission scolaire

EASTERN TOWNSHIPS
EASTERN TOWNSHIPS

SERVICE D’EDUCATION AUX ADULTES

coton
SESSIONS INTENSIVES DE JOUR

du lundi au jeudi, de 9 h à 12 h
* 15 octobre au 7 novembre
12 novembre au 5 décembre

SESSIONS DE SOIR
lundi et mercredi, 19 h à 22 h
* 5 novembre au 12 décembre

 

[COURSDINFORMATIQUE ~
Cours donnés en anglais

9ha1i1th300u19ha21h30

* Introduction to Computers & Windows 98 7 nov. au 12 déc.

Frais : 105 $ par cours

  

{CREPRET

N.B. : un regu sera émis pourfins d'imp6t.-

Centre d'éducation aux adultes

2365, rue Galt Ouest, Sherbrooke
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pit  

30 oct. au 4 déc.
5 nov. au 11 déc.  

    

poration privée et que le cas de Cibro-
na se réglerait en assemblée générale,
devant les membres, comme ils de-
vaient le faire. Sans donner de préci-
sion, elle s'est interrogée ouvertement
sur des dépenses effectuées par des
membres du conseil d'administration.
alors qu’on tente. d'un autre côté, de
redresser la situation financière. On a
alors pu entendre des murmures d'ap-
probation danslasalle.

Mme Morissette soutient que ces
derniers ont enfreint un code de confi-
dentialité. puisque les chiffres doivent
demeurer confidentiels jusqu’au dépôt
du rapport financier. Cette dernière n’a
donc pas dévoilé le montant du déficit.
«Le problème. dit-elle, c’est le manque
de leadership». En outre, elle soutient
que ce qui a été dit lors de Is séance pu-
blique était «un paquet de mensonge».

L'assemblée générale doit se dérou-
ler vers la fin du mois d’octobre, maisla
date n'est toutefois pas confirmée.

Rectificatif
Le conseiller municipal à mi-chemin
de son mandat qui a donné son appui
au maire sortant de Canton de Hat-
ley, M. Pierre Levac, est M. Steven
Normand Pidgeon et non pas M. Ste-
ven Normand Tidgeon. Nos excuses.
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Programmesà temps plein en informatique

menant à une attestation d'études collégiales (A.E.C.)

Informatique d'affaires
Début fin octobre. Stage de 100 h
Devenez agent de bureau en suivant un cours de comptabilité, de
français écrit, ct en apprenant les logiciels les plus courants.

Informatique de bureau bilingue
Début janvier 2002. Stage de 100 h

Devenez agent de bureaubilingue en suivant 5 cours d'anglais,
français écrit. rédaction, en plus des cours d'informatique.

Programmeur-analyste sur micro-ordinateurs
Début novembre. 1275 h incluant un stage de 235 h

Développez des applications informatique d'affaires sous Windows
à l'aide deslogiciels Microsoft Visual Basic et Office. Comprend un
volet WEB avec JAVA et SQL.

Critères d'admission
Diplôme d’études secondaires ou l'équivalent

De plus, certains programmes ont des critères spécifiques

Pour chacun des programmes, 15 postes sont réservés à la
clientèles des CLE et 5 postes à la clientèle autre.
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5 rejoigne MmeLeouige Pepinau (819) 563-9577pu

ç CENTRE DE

FORMATION
COLLÉGIALf

 

Une collaboration de :

EX EXQuébec £aes
Emploi-Québec  On www,centre-champlain.qc.ca
  

vez-vousaussa :Le2

quand même être vous.

À l'heure actuelle, dans votre région nous menens une étudeclinique sur un traitement expérimental contre

Pour plus d'informations, composez le :

819-820-5488
Visitez-nous sur le Web à l'adresse : www.osteoporosisstudy.com

Une Canadienne sur quatre de plus de 50 ans souffre d'ostéoporose. Votre mère en souffre peut-être.

Devriez-vous vous en inquiéter 2 Après tout, les antécédents familiaux d'ostéoporose sont un facteur de risque

important. Et même si vos os sont solides, la personne qui pourrait être frappée par cette maladie pourrait

l’ostéoporose qui pourrait stimuler la formation de nouveaux os et prévenir les fractures.

Vous ou votre mère pourriez être admissibles à cette étude si vous:

e avez 45 ans ou plus et vous êtes postménopausique

e souffrez d'ostéoporose, de douleurs au dos, si vous avez eu une perte de taille ou une fracture

e n'avez pas suivi plus de 90 jours de traitement de bisphosphonate (Fosamaxæ)

Les participantes à l'étude feront l’objet d'un examen médical complet ainsi que d'un suivi médical. Tous les

soins médicaux reliés à l'étude vous seront fournis. Le nombre de place estlimité.
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‘acériculture enfin enseignée en Estrie
Josianne Lussier
lussierj(videotron.ca

COOKSHIRE

«ID eux bonnes nouvelles en
une seule journée, c’est

beaucoup trop. Nous ne sommes pas
habitués à ce genre de chose», a lancé
le président du syndicat des produc-
teurs acéricoles de l’Estrie, Claude
Roy, à l’annonce de la mise sur pied de
deux projets innovateurs visant le déve-
loppementet l’adaptation des entrepri-
ses en acériculture de la région.

En effet, la Commission scolaires
des Hauts-Cantons, le ministère de

l'Agriculture, des Pêcheries et de l’Ali-
‘mentation (MAPAQ) ainsi que le mi-
nistère de l’Education ont annoncé que
dès la fin du mois d'octobre, le centre

de formation du Granit à Lac-Mégantic
serait en mesure de donner une pre-
mière formation en production acérico-
lc à tous les étudiants ou producteurs
intéressés à se spécialiser dans le do-
maine.

«L’étude de faisabilité réalisée en
1998 pour l'implantation de la Maison

Familiale Rurale dans la MRC du Gra-
nit faisait déjà état des difficultés de re-
lève dans ce secteur ct commela for-
mation d’une relève qualifiée est une
priôrité, mais aussi une problématique
pour nos producteurs régionaux, le pro-
jerpilote arrive enfin juste à point. Les
producteurs acéricoles avaient claire-
ment signifié leurs besoins depuis déjà
quelques annéeset de cette façon, nous
nous assurons de tout mettre en place
pour assurer une bonne relève dans le
secteur», indique Suzanne Durivage,
présidente de la Commission scolaire
des Hauts-Cantons.

Ce projet pilote, qui sera offert à ti-
tre expérimental pour l’année scolaire
2001-2002 dans seulement deux com-
missions scolaires du Québec, soit cel-

tes des Hauts-Cantons et du Fleuve et
des Lacs dans le Bas St-Laurent, con-
duira à l'obtention d’un diplôme d’étu-
des professionnelles.

La formation, d’une durée de 1005

heures qui sera réalisée dans une éra-
blière, a été élaborée à partir des, be-

soins réels des producteurs. Elle vise le
développement de diverses compéten-
ces comme par exemple, l’aménage-
ment de l’érablière jusqu'à la fabrica-
tion de produits acéricoles de première
transformation en passant par les me-
sures de sécurité, de nettoyage et de

 
Lu Tribune. Josianne Lussier

Deux projets innovateurs visant le développementetl'adaptation des nombreuses entreprises acéricoles de la région
ont été lancés hier en présence de plusieurs partenaires. Sur la photo, on peut voir Alain Roy, directeur régional adjoint au
ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation en Estrie, Suzanne Durivage, présidente de la Commission
scolaire des Hauts-Cantons, Claude Roy, président du syndicat des producteurs acéricoies de l'Estrie et Carole Thibeau,

directrice à la direction régionale du ministère de l'Éducation.

quelques notions de gestion de base.

Les élèves intéressés à suivre cette
formation qui devrait débuter d’ici la
fin du mois d’octobre pour se terminer
en mai 2002, devront être âgés de plus
de 16 ans et avoir complété le secondai-
re 4 en français, en mathématique et en
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anglais ou encore avoir plus de 18 ans
et avoir réussi les mathématiques de 3e
secondaire et avoir passé le test de dé-
veloppement général de la commission
scolaire.

On parle méme déja de donner le
cours à une clientèle âgée entre 14 et
17 ans dès l’automne prochain à la
Maison Familiale Rurale à Saint-Ro-
main et d'ajouter également, selon l’in-
térêt de la clientèle, la formation Lan-
cement d’une entreprise. ce qui
permettrait le développement des com-
pétences requises pour le lancementet
la gestion d'une telle PME.

«Ce programme vient combler un
grand besoin chez les producteurs de
produits de l’érable. De nos jours, avec
le matériel qui coûte très cher et les
nouveaux procédés technologiques sur
le marché. il est très important d’avoir
des employés qualifiés et une relève
bien formée. Nous n’avons souvent pas
le temps de montrer aux nouveaux ve-
nus dans l’entreprise comment faire,
alors nous aimons parfois mieux ne pas
engager. Cela met donc un frein à l’ex-
pansion de nos PME. Avec l’annonce
de la mise sur pied d’une formation en
région, nous sommes davantage rassu-
rés», explique avec soulagement, Clau-
de Roy, président du syndicat des pro-
ducteurs acéricoles de l’Estrie.

Le défi à relever maintenant pourla
Commission scolaire des Hauts-Can-
tons est de rejoindre la clientèle qui
permettra d’actualiser ce projet innova-
teur qui permettra le maintien et même
l’augmentation de la qualité des pro-
duits de I'érable. Il faudrait au moins
une quinzaine de personnes inscrites
avant de pouvoir débuter la formation.
Pour les personnes intéressées et qui
voudraient plus d’informations, il est

possible d’en obtenir auprès du centre
de formation Le Granit.

Répertoire de ressources en acériculture

Le MAPAQ également profité de
cette annonce pour réaliser le lance-
mentofficiel de son Répertoire desres-
sources en acériculture pour les pro-
ducteurs de la région de l’Estrie. Ce
document, qui sera distribué aux pro-
ducteurs, aux organismes et aux asso-
ciations oeuvrant dans le secteur, pré-
sente l'ensemble des services et des
produits acéricoles disponibles dans la
région. Cet outil deviendra rapidement
une référence indispensable lors du dé-
marrage ou de la gestion des entrepri-
ses en acériculture.

Avec plus de 862 entreprises et plus
de 5,1 millions d’entailles, l’Estrie se
classe au troisième rang au Québec. À
elle seule, la région fournit 17% de la
production québécoise de sirop d’éra-
ble et c’est dans la MRC du Granit que
l’on retrouve plus de 60% de ces entre-
prises. .

Des attraits
de plus pour

le mont
Adstrock

Nelson Fecteau

THETFORD MINES

L a Coopérative d’entraide du
mont Adstock près de Thetford

Minesa fait un pas de plus vers le déve-
loppement de nouveaux attraits en dé-
voilant la teneur de deux nouvelles fort
intéressantes.

Le président du club Adstock, M.
Laurier Blanchette, a d’abord confirmé
que le sentier de motoneige construit il
y a maintenanttrois ans sera intégré au
réseau numéroté provincialement soit
le sentier numéro 533 qui va de Bécan-
cour à Jackman.à la frontière américai-
ne.

Cette reconnaissance fera en sorte
que le sentier apparaîtra sur toutes les
cartes majeures et que le nombre de vi-
siteurs augmentera probablement au
mont Adstock.

Deplus,la signature d’une entente
de partenariat entre la Coopérative
Adstock et le Chenil Grifnoir de St-
Pierre-de-Broughton permettra de fai-
re de la randonnée de traineau a chiens
tous les dimanches aprés-midi entre 12
heures et 17 heures au cours du pro-
chain hiver. Deux attelages seront dis-
poniblesafin de s'initier à la randonnée
de chiens attelés. Les gens de tout âge
pourront ainsi s'adonner à cette expé-
rience à deux pas de chez eux.

Éric Labonté. porte-parole de la
station. a souligné qu’Adstock souhai-
tait une multitude de ce genre de parte-
nariat. «De plus en plus, on vit une ex-
périence à Adstock. Finie la clientèle
unique. Adstock est devenu un milieu
de rencontres pour les résidents de la
région et même un haut-lieu de plaisirs
d'hiver pourles visiteurs.»

Besoin

d'être écouté ?

Quelqu'un
SN est là pourtoi |
8 Anonymeet

confidentiel

964-2323
1-800-667-3841

24 haures
Une lueur
d'espoir

 

 

ell

pr
ell
élc

nes
a fi

d’ac

pro



 

 

Un père exige une
interprête gestuelle
pour sa fille sourde
Gilles Dallaire

MAGOG

 

handa Kennyv-Rov a !o ans. Elle
demeure a Stanstead. Elle fre-

quente l’école secondaire La Ruche de
Magog. Elle est en deuxième secondai-
re.

Elle aime apprendre et. comme elle
cst studieuse en plus d'être'intelligente.
ville a de bonnes notes,

Elle a cependant un problème:
quand elle avait 3 ans, elle est devenue
sourde, ce qui fait que. depuis qu’elle
va à l’école, elle est accompagnée par
une interprète gestuelle qui traduit
pourelle ce qu'explique le professeur.

Elle a toujours eu la même inter-
prète gestuelle. Elle est très attachée à
elle et son père, Mario Roy. n’a que des
éloges à faire d’elle.

Tout irait pour le mieux dans son
petit monde s'il n’y avait pas un pépin.
Le pépin, c’est que. durant une semai-
ne, il y a 32 heures et demie de classe et
que son interprète gestuelle ne l'ac-
compagne que pendant 25 heures.

«Avec le résultat qu’elle ne suit pas
de cours d'histoire. un cours pourtant
obligatoire. et que le temps consacré à
l’économie familiale. aux arts plastiques
et à l'éducation physique a été réduit».
explique Mario Roy qui affirme que.
quand son accompagnatrice gestuelle
n’est pas là, sa fille est envoyée à la bi-
bliothèque de l’école.

«Elle a déjà assez de son handicap
sans qu’on lui fasse perdre 7 heures et
demie de cours. Il ne faut pas oublier
que le taux de réussite des élèves at-
teints de surdité est beaucoup plus bas
que celui des autres élèves, qu'il est de
44 pour cent seulement. Elle va avoir
énormémentde difficulté à réussir dans
de telles conditions. De plus, il va man-
quer des pans entiers à sa formation.
L'histoire, c’est important, un program-
me complet d’économie familiale.
d’éducation physique et d'arts plasti-
ques aussi», souligne-t-il.

Selon lui, la Commission scolaire

des Sommets est la seule commission
scolaire de l’Estrie à refuser à un élève
atteint de surdité l’accompagnement
continuel d'un interprète gestuel. «Je
me suis informé ailleurs. Partout, c'est

28 heures et demie d’accompagnement
par semaine au niveau primaire, 32
heures et demie au niveau secondaire».
affirme-t-il.

Mario Roy est convaincu que ce
n’est pas parce que la Commission sco-
laire n'a pas les ressources financières
nécessaires que sa fille est privée de
l’accompagnement de son interprète
gestuelle pendant 7 heures et demie
par semaine. «L'année dernière, le mi-

nistre de l’Éducation. M. François Le-

gault, a annoncéle versement, étalé sur
quatre ans. d’une somme de 180 mil-
lions $ pour améliorer les services four-
nis aux élèves handicapés et aux élèves
qui ont des difficultés d'apprentissage.
Une première tranche de 50 millions $
a déjà été versée. De plus, M. Legault a
annoncé récemmentle déblocage d’une
somme additionnelle de 100 millions $

3A Moulinage
étend ses
activités
à Weedon

Josianne Lussier

WEEDON

a compagnie de textile 3A Mou-
linage. qui possède déjà des usi-

nes à St-Élie d'Orford et Ascot Corner.
a fait l'acquisition. au début du mois
d'août dernier. d’une nouvelle unité de
production dans le motel industriel de

Weedonsitué sur la route 112.

3A Moulinage. qui se spécialise
dans le tordage de fil. a investi
650 000 $ dans l’implantation de cette
nouvelle usine et elle emploiera 15 per-
sonnes à temps plein quand la phase fi-
nale de production pourra être complé-
tée.

La compagnie s'est qualifiée. en
tant que sous-traitant. chez certains des
plus importants manufacturiers nord-
américains de fibre. pour le développe-
ment de nouveauxfils utilisés dans tous
les segments de l'industrie textile com-
me par exemple. dansl'industrie du vé-
tement, des rideaux et destissus indus-
triels légers et lourds.

D'une production de 75 000 kilos de
fil durant la première année d’opéra-
tion de l'usine en 1987. elle est passée à
plus de 2 500 000 kilos au cours de I'an-

née 2000.

Les dirigeants de cette entreprise
croient que la combinaison gagnante
pour bien desservir le marché compéti-
tif des fabricants modernes de textile
est de se munir d'usines équipées de
machinerie haut de gamme supportées
par un mélange équilibré de gens expé-
rimentéset de jeunes techniciens. Voilà
le modèle et les objectifs que s‘est
fixées cette compagnie qui vient d’éten-
dre ses activités dans la petite munici-
palité de Weedon.

à la même fin. La Commission scolaire des Sommets reçoit
sûrement une partie de cet argent. Je me suis laissé dire que
C'est parce que c'est parce que l'interprète gestuelle de
Shanda devrait être reconnue comme une employée perma-
nente si elle 'accompagnait pendant 26 heures ct demie».
explique-t-il.

Il n’a pas l'intention de laisser les choses là où elles en
sont. II a touché mot du problème au député d'Orford, M.
Robert Benoit, et le Centre québécois de la déficience audi-
live. un organisme voué à la promotion et à la défense des
droits des personnes atteintes de surdité. lui a accordé son
appui.

«Jai rendez-vous avec le coordonnateur des services
éducatifs de la Commission scolaire des Sommets, M. Jean-
Claude Vincent. Je vais lui demander de prendre des mesu-
res pour que mafille soit accompagnée par son interprète
gestuelle durant tout le temps qu'elle passe à l’école. Si je
n'ai pas reçu une réponse satisfaisante au milieu de la se-
maine prochaine, je vais aller demander des comptes au
conseil des commissaires le 23 octobre. Je ne serai pas seul:
je serai accompagné par les parents de trois autres enfants
atteints de surdité. Ni eux ni ne voulons que nos enfants re-
çoivent une éducation à rabais», souligne-t-il.

M. Vincent qui a refusé de faire quelque commentaire
que ce soit sur le cas précis de l'adolescente a affirmé que la
Commission scolaire des Sommets fait tout ce qu’elle peut
pour répondre à ses besoins avec les ressources financières
et les ressources humaines dontelle dispose.

«Je sais et je comprends que. pour les parents d’un en-
fant souffrant d’un handicap. leur enfant est unique comme
Je comprends aussi que ces parents réclament que tous les
services dont il a besoin pour mener son apprentissage à
bonne fin lui soient fournis. H existe cependant des con-
traintes dont la Commission scolaire des Sommets est tenir
compte comme gestionnaire de ressources financières et de
ressources humaines», a-t-il souligné.

 

Comprend:
« Jusqu'à 5 litres d'huile Mopar!
- Un filtre à huile Mopar
* Vérification visuelle en 15 points
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La station de TQM
soulève des craintes

à East Hereford
Jean-François Gagnon

EAST HEREFORD

es residants d'East Hereford avoucent
avoir des craintes, à l'aube de la remise

en fonction de la station de compression de Ga-
zodue Trans Quebec-Maritimes, qui a explosé le
25 décembre dernier. en début de soirée.

«Je suis inquiète. mentionne Helène Pari-
seau, elle dont la residence a ete touchée par la
fameuse explosion de décembre 2000. La meil-
leure des protections, pour le publie, n'aurait-elle
pas éte d'aller reconstruire cette station plus loin
des habitations.»

En tout et partout. la résidence de Mme Pari-
seau, qui est située à quelques centaines de mè-
tres de la station de compression, avait subi envi-
ron 5000 $ de dommages. Entre autres, de
nombreuses vitres de la maison avaient êté bri-
sees et sa porte de garage avait été fendue.

Au passage, cette dernière indique cependant
que Gazodue TQM, une compagnie qu'elle ne
porte certainement pas dans son coeur, à défravé
sans délai les frais jusqu'ici encourus, afin de re-
mettre en état sa maison.

Installée elle au village d'East Hereford. ct
done à plus ou moins 3 kilomètres de la station,
Rolande Guillette confie aussi ne pas être totale-
ment rassurée par le redémarrage de celle-ci.

«C'est impossible d'être confiant à 100 pour
cent qu’il n'y aura pas d’autres incidents sembla-
bles à celui de décembre dernier. Mais j'espère

 

les correetitfs ne-

Cessaires auront éte
apportes pour éviter
qu'on ne revive un tel
cauchemars. affirme
Le dame.

que

Mme Guilletté note
aussi que «des gens
pourraient bien pro-
chainement mettre en
vente leur maison à
Last Hetctord, main-
tenant qu'on y a con-
nu un incident mal-
heureux, dù au
gazodue. Ut je sais
que, sans vouloir ne-

cessdirement s'en aller. d'autres regrettent d'être
venus s'établir ici.»

 
Rolande Guillette

À ce propos, la municipalite d'Iast Hereford.
en collaboration avec TOMet le Bureau de la sé-
curité dans les Transports du Canada, organisera
normalement une activite, en vue d'apaiser les
craintes des gens, à la veille de la remise en opé-
ration de la station de compression.

En outre. un representant de Gazodue l'OM,

Robert Heider, a dit qu'sunevisite guidée dusite
de l'explosion», pendant laquelle serait offerte de
l'information surles travaux ef les raisons fonda-
mentales de l'incident, aura possiblement lieu
durant les semaines à venir.
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* Pose, équilibrage et valve
+ Garantie contre les risques
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passez donc parici!
PTE hiss

Pneus d’hiver radiaux Challenger Autopar

He

chacun

 

routiers**
« Permutation des pneus tous les 10000 km**

** Voir votre concessionnaire pour tous les détails

 

« Le bilan total »

  
Comprend :
Analyse informatisée en 18 points à l'aide du DRBHI

- Vérification en 12 points sous le capot
* Vérification en 13 points de l'habitacle
» Vérification en 8 points de l'extérieur du véhicule
» Vérification en 20 points sous le véhicule

» Essai routier en 14 points 
- @ Un entretienrégulier de votre véhicule est essentiel pour maintenir +.
‘son bon forictionnement et ainsiprotéger votreinvestissement. Personne|
ne connaît votre véhicule commenos techniciens spécialement formés.-

points
SF

de refroidissement

Comprend :

Mopar 4 saisons*

‘Léger supplément pour antigel longue 
Entretien du système

 

- Vidange du système de refroidissement

Jusqu'à 5 litres d'antigel/de liquide de refroidissement

Vérification du radiateur, des courroies et des durites

durée

 

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler + Dodge » Jeep,
* Offres valables seulement chez les concessionnaires Chrysler « Dorige + Jeep, participants. Certaines exceptions s'appliquent. 1 Véhicules de DarmierChrysies nañ inclus Prowler, per, coupé Sebring,

Liberty et camions turbo diesel Vou votre concessionnaire pour tous les détails Le prur n'inclut pas les tares. Le concessionnaire peut veridre à pris moindre. Les offres se terminent ie 15 décembre 2001

Jeep, est une marque déposée de DamierChrysler Corporation, utilisée sous ence par DaimierChrysier Canada Chrysler est ure marque déposée de Damierhrpsder Canada tre une filiale

à propriété entière de DaimierChrysler Corporaton. M ACC Marque offinelle de l'Association olympique canadienne
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